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0 CHA T. par Reynaldo Hahn 

En 1913 et 9 4,, M. ~~naldo Ha~ donnait à rUniv~r~ité 
des Ammle.s, une sene de œu:senes sur le chant, qm fu~ 
1iœt aiocua1lies avec le suœès que le nom de l'éminent 

compcmtau laisse deviner. Voi:ci réuni.es en un volume (1). ces 
DieU.f .leçœu. c.e Jivre est voué à une fortune égale et assuré de trou­
.'ftr parnÛ [e public des fen"eltts de rart ck chant - professionnels 
os..-ci hi.en qo'.am.ateurs - audience singulière et large c:rédit. 

L'auteur n'a pas: craint d'aborder run des pins difficiles .pro.::. 
blèmes de la œckniqme •usica!ie. r un des plus fub1es en contro­
vetses. Mais la :grâce, le charme, l'enjouement. respnt et SUTOOUt 

le bon sens avec lesquels il sait prendre parti, tout en faisant de son 
livre une œuvre particulièrement attachante, lui conf ère, :sans nulle 
traœ de pédantisme, 11me valeur didactique indiscutable. 

Multîplimt les exemp!es. les amcdotes, prodiguant les sug­
gestiam: les plus heureuses et les ccmséils les plus avisés, M. Rey­
Mld.o Hahn s' ert efforcé de dégager la philosophie de son sujet 
et de servir la cause de la imœÎque. ••Ce serait si beau, nous clit-il. 
CO~ lùluu, IJ. CL.id' Pt. P. !..&~.""' ..ot"'""° ;,,.m. 

une renaissance du chant en France, dans le pays qui fut le berceau 
de la Liturgie, dans le pays des troubadours et des tro~vères, dans 
ce pays où l'on a si bien chanté durant des siècles, au théâtre, à 
l'église, dans la ville et dans les champs, dans le pays qui nourrit 
magnifiquement le drame lyrique, où le génie italien Lulli trouva 
un terrain si fertile, où le génie allemand de Gluck connut son 
apogée ; dans le pays de Lambert, de Guédron, de Boesset, du 
brillant Campra, du grand Rameau, dans le pays qui vit fleurir 
la Romance et naître tant de chanteurs illustres : Legros, Sophie 
Arnould, Garat, Elleviore, Mme Dugazon, Duprez, Fa ure, Mme 
Carvalho, et qu'adoptèrent tant de grands chanteurs étrangers, 
daps le pays tempéré, au chant harmonieux et lyrique, éloquent et 
sobre qui sait concilier la véhémence allemande à la langueur ita~ 
lienne et tlrer de cet harmonieux mélange, l'impression juste, 
raccent définitif. " 

Mais quelle renaissance espérer si l'o'n ne fait pas la guerre 
aux mauvais professeurs et aux mauvaises méthodes et si l'on 
n'enseigne pas aux jeunes chanteurs l'esthétique de leur art, les 
règles essentielles et " humaines " du goût et le mépris des pra~ 
tiques cabotines ou des théories paresseuses. 
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Avec quelle grâce il conseille aux chanteurs d'avoir la mémoire 
des sons et de " tirer perpétue11ement de cette faculté un ensei­
gnement ". " Il faut que le son sorte naturellement, aiseme:nt, dit­
il encore, et qu'on ne puisse soupçonner aucun effort chez ce1u.i 
qui le donne. Dès qu'on peine en chantant, c'est qu'on chante 
mal ; si un chanteur expert éprouve une souflraoce, un malaise, 
en exécutant un passage, c'est qu'il chante mal ce passage, et il doit 
alors le chanter autrement. " 

Ailleurs, M. Reynaldo Hahn, qui ne veut pas être dupe des 
mots et des expressions toutes faites, tâche à découvrir ce qu'il 
faut entendre par avoir du style. 

" On s'imagine, s'écrie-t-il, que ce mot signifie s1mp1icité, 
correction, sobriété, et - ainsi qu'il arrive toujours. par une exa­

gération simpliste - on va jusqu'à s'imaginer que plus on chante 
sobrement, plus on a de style ; que moins en fait de nuances, plus 

on a de style ; que moins on accorde de véhémence à l'accent, que 
plus l'on semble austère, ou simplement indifférent aux contin­
gences de ce monde (en prononçant pourtant des paroles ardentes, 
douloureuses, tendres, furieuses, caressantes ou passionnées), 
que plus on les dit de façon uniforme, que moins on se permet de 
liberté ou de variété dans le ton, que plus, en un mot, on est sec et 

froid, plus on a de " style ". On a entièrement oublié que le mot 
de style ne signifie simplicité, sobriété, correction que dans les cas 
où la correction, la sobriété et la simplicité s'imposent et que, dans 
les cas où il faut du maniérisme, de l'afféterie, du caµnce, c·est 

précisément par le caprice, l'afféterie et le maniérisme qu'on par­

vient au " style ". 

Ce que l'auteur sait parfaitement recommander aux chan­
teurs, c'est de soigner aussi leur culture générale, 1eur instruc­
tion. Foin donc des chanteurs incroyablement vamteu qui. ne 
peuvent comprendre et encore moins rendre dans sa vérité une 
page dramatique, parce qu 'ils sont incapables de situer dan le 
temps et dans l'espac le drame qu'ils ont à interpréter. ' Je ne 

crois pas qu ne jeune 6J e qui chante frazmen • AiJa. 
puisse me communiquer - nie fût-œ ' n irutan'" ::_ 1m:pre$$'Ûo 
que 1a scene qu·eJle chante se passe eo ~--pte, si e n· œ 
1es yeux, en chantant, ou si eUe n'a pa1> en dam es yeux. e11J tra­
vaillant, des visions de J':t'.gypte. •• L 'obsen.-atioo est: jm '". •.ln 
chanteur ne saurait réeUement é:mouYoir qu'a Ja condiltion ••: re 
un fin comédien, et la qualité de ]' éw..otio se re55en et • • de 
lÏnteUigenœ de l'artiste. 

Il nous fa bien passer - ~ re'2ret - s 
crees par 1. Reynaldo Hahn aux rec;._tes c 

bel cooto. ainsi qu ·à toulb es ornements. am:: ' _ e;; 

T enmnons avec. l 'a.ute.u:r en faisant ap pd au: oû et reter.imm:s 

la définition qu'il nous en propose. Rerenom auss:i ]e œ:màl para­
d01Xal qu'il nous donne 'ohsenrer, ne se:ra:it-ce q pou:r le _o" 
rythmique. 1a science des meilleurs chamai:rs de ca é.-<onœrt un 
Potin, un 1ayo1. •• I faut avoir entendu Po· :n.s e de ses 
chansons mi-bouffonnes., mi-sentiment.aies. pour sa,•; • 

dont est capable le ta .• tout œ que peut aire. une 
sonnette Sélns importance e gout 'un artb.-œ ". 

'.lais que faut-il e:o endre ici par • } 

sens. fa\10n er une erreur. 
propose ••. U entre beauco 
aussi. le senti ment et la rai 

ous n'en rons poin axan age. · œ 
naldo Hahn si utile aw jeunes - anteu ~. œ -
dairement e ;;Ï judicieusement exprimé qu • 

lire? 
. RÉ f 
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